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VOITURES ROMILLY
La deuxième vie des robustes Ty

En se penchant sur l’histoire des Romilly, Denis Gamard répond  

à l’épineuse question : pourquoi reconstruire des voitures avec des caisses métalliques 

nouvelles sur des châssis d’anciennes voitures à caisse en bois ?
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Texte : Denis Gamard

es voitures Romilly (du nom de 

l’atelier de l’Est qui a procédé 

à la reconstruction) ne consti-

tuent qu’une des familles des 

voitures ayant subi ce type de 

transformation avec, par exemple les voitures 

Bruhat (voir notre dernier numéro), les « trois 

pattes » ex-PLM… Ce type de transformation 

réalisée après la Seconde Guerre mondiale sur 

un volume très important du parc (plusieurs 

milliers de caisses), résulte de trois facteurs. 

L’existence de véhicules aux châssis en très 

bon état, mais dont les caisses en bois s’abî-

ment plus vite, et nécessitent de toute façon 

des travaux. L’interdiction par les pouvoirs 

publics faite aux compagnies dès les années 

30, puis à la SNCF, d’acheter ou de rénover 

des voitures à caisse en bois, les voitures à 

caisse en métal étant beaucoup plus sûres en 

cas d’accident (et les voitures en métal ayant 

tendance à décapiter les voitures en bois en 

cas d’accident impliquant des voitures des 

deux conceptions…). Si l’achat de véhicules 

neufs est soumis à l’approbation de la tutelle 

ministérielle, d’où le faible nombre de voitures 

DEV d’embranchement neuves commandées 

dans l’immédiat après-guerre, la rénovation, 

même très lourde, ne fait l’objet d’aucune 

autorisation, d’où le nombre très important de 

voitures Romilly transformées ! Contrairement 

aux voitures Bruhat, conçues pour assurer des 

trains express à longs parcours, les voitures 

Romilly, à l’aménagement plus spartiate, 

avec absence d’intercirculation ouverte aux 

voyageurs, sont plutôt destinées aux dessertes 

locales, principalement omnibus, et petits 

express. 

À TRILPORT, À LA FIN DES ANNÉES  
CINQUANTE, UN EXPRESS, SANS DOUTE 

LA LOCOMOTIVE, UN FOURGON 
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Un très grand nombre
Après un prototype réalisé par les ateliers de 

Noisy-le-Sec en 1950, 675 voitures sont trans-

formées sur la base de châssis d’anciennes voi-

tures Ty à bogies, à caisse en bois à portières 

latérales (dont une édition aux critères actuels 

en H0 serait bienvenue, soit dit en passant…), 

de 1957 à 1962, donc après la suppression de la 

troisième classe. Quatre sortes de voitures sont 

produites, mais sur la base d’un chaudron 

unique de caisse à deux portes par face, avec 

deux baies de part et d’autre des portes, et 

quatre baies en partie centrale, une disposi-

tion voisine de celle des voitures de banlieue 

(Est, Talbot, Nord-PLM), avec lesquelles elles 

partagent un petit air de famille :

- 498 voitures de seconde classe

- 85 voitures mixtes de première et seconde 

classe

- 63 voitures mixtes seconde classe – fourgon

- 24 voitures de première classe.

- 5 couchettes « simplifiées » pour accompa-

gner les trains de remorques rail-route

L’aménagement intérieur destine bien ce type 

de véhicule à des services locaux, les ban-

quettes en seconde classe étaient identiques 

à celles des autorails unifiés.

Sur quels services ?
Elles sont affectées sur l’ensemble des Régions 

SNCF, sauf la Région Méditerranée. Elles 

sont particulièrement bien représentées 

sur l’Est et le Sud-Est. Leur vocation initiale 

est d’assurer des trains omnibus pour flux 

domicile - travail autour des grandes villes, vu 

leur disposition banlieue à deux larges portes 

par face, mais elles assurent des doublements 

d’autorails, les jours de pointe, des omnibus 

plus locaux, des petits express ou, en période 

de vacances, où de très nombreux trains 

de grande ligne doivent être doublés voire 

triplés avant l’arrivée des TGV à réservation 

obligatoire, elles assurent également des 

trains supplémentaires à plus longue distance. 

Leur limitation à 120 km/h ne pose pas trop de 

problèmes sur les lignes moyennes ou derrière 

les locomotives à vapeur dont la vitesse limitée 

n’est pas non plus très élevée. Leur radiation (à 

quelques cas isolés près, dont les couchettes) 

s’échelonne principalement de 1978 à 1985, 

certains châssis de Ty datant alors de… 1907 !

Et derrière  
quelles locomotives ?
Leur emploi étant vaste, on peut pratiquement 

tout mettre devant, et en piochant dans les 

trois modes de traction. Dans leur rôle de « 

train de banlieue de villes de province », les 

rames sont alors longues de six à plus d’une 

dizaine de caisses. On peut citer par exemple 

des BB 67400 pour des trains Strasbourg - 

Sarreguemines, ou des petits express Nantes 

- Angers - Le Mans, derrière des BB 16500 dans 

la banlieue de Lille, derrière des BB 9400 

de Paris-Gare de Lyon à Sens et Laroche-

Migennes ou, dans le secteur de Longwy, 

avec des BB 12000… On a même vu de longs 

omnibus Paris-Est - Château-Thierry tirés par 

des 241 P ! À l’inverse, là aussi à titre d’exemple 

(car la variété est infinie !), on peut composer 

des rames courtes (trois à quatre voitures) 

derrière les 140 C Jouef pour les derniers trains 

de voyageurs en traction vapeur autour de 
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Troyes, derrière des BB 66400 pour aller à 

la plage de Nantes aux Sables-d’Olonne, ou 

encore derrière des BB 4200 pour les derniers 

trains Pau - Canfranc, jusqu’aux 2D2 sur 

les radiales du Sud-Ouest ou des CC 6500 

Maurienne à frotteurs pour des omnibus 

Chambéry - Modane, des CC 25000 pour 

l’étoile de la Roche-sur-Foron, et des 67400 

de Grenoble à Veynes ! Bref, des voitures 

incontournables pour tout réseau français 

des années 60 aux années 80… 
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H0
(1/87)

• Fabricant : E.P.M.
• chelle :  
• Longueur :  cm environ
• Prix :  euros environ le co ret 

de trois voitures,  euros 
le co ret de deux voitures

• Normes de roulement : NEM
• Éclairage intérieur : oui
• Époque : III et IV
• Régions : Est époque III  

et uest époque IV
• Poids :  g. chaque voiture

Les modèles  
en breff g

LES ROMILLY E.P.M.
DES VOITURES DE HAUTE TENUE
Déjà bien nées en  voir LR , alors sous la marque  
De Massini, les voitures Romilly reviennent avec encore des améliorations, 
cette fois sous la marque E.P.M. Mais la qualité a un prix...

Texte et photos : Aurélien Prévot
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H0
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VERS LA  
CONFORMITÉ PARFAITE

DU NOUVEAU

 
 

 


